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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité depuis 15 ans, sourcier amateur depuis 25 ans et conteur amateur depuis 15 ans 
d’abord à Alain Corbin aux bons soins des Editions Albin Michel et au journal La Croix

Le silence selon Alain Corbin et un silence de La Croix et ses journalistes sur leur emprunt d’une photo de pin penché en soulignant l’expression parti pris emprunté à l’historien

cpcl=copier/coller : Une histoire du silence : De la Renaissance à nos jours Alain Corbin, historien né en 1936 
Désormais il est difficile de faire silence, ce qui empêche d'entendre cette parole intérieure qui calme et apaise. (...) Certes, quelques randonneurs solitaires, des artistes et des écrivains, des adeptes de la méditation, des femmes et des hommes retirés dans un monastère, quelques visiteuses de tombes et, surtout, des amoureux qui se regardent et se taisent sont en quête de silence et restent sensibles à ses textures. Mais ils sont comme des voyageurs échoués sur une île, bientôt déserte, dont les rivages sont rongés. (p. 11) 

ndl=note de lecture sur l’entretien d’Alain Corbin recueilli par Béatrice Bouniol La Croix 7 avril 2016 p.15, illustré sans commentaire par une photo de pin penché : Méditation.plainpicture/Johner/Michael Jonsson. 

Parti pris de n’écrire aucun des noms d’auteur ni aucune des citations mentionnés par l’historien et la journaliste [co=courriel ouvert 09.04.16]. Mon intention est de situer le contexte de cette photo de pin penché.

Alain Corbin revient sur sa manière de faire revivre au lecteur la sensation intérieure qu’est le silence et d’écrire l’histoire. ‘‘ Je suis frappé par la peur contemporaine de se retrouver face à soi (..). Il y a 15 ans à peu près (..), j’avais écrit un petit article (..). J’y évoquais déjà le silence du XVIIe siècle (..). Moment de grand silence (..), tactiques de cour (..), l’art de se taire. (..) La condition de l’oraison, du retour sur soi, de l’introspection (..). Aujourd’hui, les silences religieux sont peu présents, et le tapage, le bruit (..) ont pris leur place (..). Je suis frappé par la peur du silence, associée à l’ennui (..), à l‘effroi de se retrouver face à soi (..). Coudre (..) ensemble des citations (..), c’est un parti pris auquel oblige (..) l’histoire des émotions (..). L’histoire culturelle ne concerne que 1% de la population qui a pu formuler son ressenti (..). Il faut entendre l’écriture de soi, les journaux intimes (..) et les sources poétiques (..). Au XIXe, on aimait le silence (..). Le silence est une voie d’entrée à la compréhension des attitudes, des comportements et des émotions (..). Je me place dans une optique compréhensive des gens du passé, en prenant soin d’éviter l’anachronisme psychologique, l’indignation. Il n’y a jamais de point d’exclamation dans mes livres (..). Je pense que l’historien doit faire le vide de ses convictions, de ses croyances, pour être à l’écoute. Seul doit compter l’effet du réel que provoque la source primaire (..)’’. 

L’invitation au silence : Histoire du silence d’Alain Corbin Albin Michel, 184 p. 16,50 €

Nous nous sommes éloignés du silence, de ses sens et de ses usages, en un mot de son histoire. C’est à cet oubli (..) que se consacre Alain Corbin dans son dernier ouvrage. (..) L’historien de la sensibilité épouse une forme à même d’en faire ressentir les variations. Sa stratégie est celle du retrait (..). A la croisée des chronologies et des sources, se dessinent des temps et des lieux, où le silence structure les sociétés comme les individus. Se retrouve, le temps de la lecture, le goût de ce suspens. Et peut-être le goût de rompre avec le bruit ambiant.                                                                                                                 D’après Béatrice Bouniol
Ajout du 27 avril 2016 :
De La Croix le mercredi 13 avril, je reçus ce courriel : ‘‘Nous avons pris connaissance de vos remarques transmises à nos journalistes. Le propos de l’article n’était pas de parler des arbres ni des CES, Carine Fritel Relation lecteurs’’  
CES=cours d’eau souterrain.
A comparer ou non à un fait divers rapporté dans le journal La Croix du mardi 26 avril ? Essentiel p. 8 au  titre ‘‘Homicides – deux morts et un blessé grave dans une fusillade à Grenoble’’ avec huit lignes, dont cette vingtaine de  mots  ‘‘deux jeunes de 22 et 28 ans connus des services de police, premier règlement de compte mortel de l’année.’’ 






